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Prononcé  par  A ntoin  e V LE  I L- 
, LARD  9 (ci-devant  B ois-martin)  maire, 
de  la  ville  de  St-Lo  > a la  tète  du 
confeil  général  de  la  commune , le  id 
Juin  17 pl  , fur  le  chamade- Mars  s 
en  préfence  de  la  garde-nationale  & du 
47e  régiment , ajjemblés  fous  les  armes 
, fur  la  réquifition  de  la  municipalité  ex- 
pédiée le  2/  a cinq  heures  & demie  du 
foir  aux  commandons  de  Vune  & Vautré 
troupe , 


L’ütttON  , l’efpnt  de  fraternité,  tin  ai- 
tachèmenf  inébranlable  ’ à la  liberté,  atti- 


•lisjteV 


chement-  naturel  à des  citoyens  r qui 
long-tems  opprimés  par  le  dei'porifme  , 
étaient  enfin  parvenus  à brifer  leurs  fers, 
fur-tout  une  confiance  mutuelle  de  la 
part  de  tous  les  bons  citoyens;  voilà  ce 
qui  à rafiuré  la  France  allarmée  par  un 
événement  qui  pouvait  avoir  les  fuites 
les  plus  défaftrueufes  pour  l’empire  Fran- 
çais. Nous  venons  au  nom  d’une  cité 
célèbre  par  fon  patriotifme  , vous  payer 
le  jufte  tribut  d’élôges  dû  à des  citoyens 
foldats  & à des  guerriers  citoyens , qui 
fournis  à la  loi,  obfervateurs  exaéts  de 
la  difcipline  militaire , bafe  inébranlable 
fur  laquelle  eft  fondée  la  fiabilité  des 
empires  , ont  contribué  au  maintien  dç 
la  tranquillité  publique , par  un  accord 
de  fentiment,  qui  prouve  que  l’amour  de 
la  patrie  eft  votre  vertu  familière.  Les 
ennemis  de  la  félicité  commune  avaient 
compté  fur  notre  divifion  ; notre  union 
indifloluble , parce  qu’elle  eft  le  réfultat 
d’un  patriotifme  éclairé,  les  a confondus. 


Et  lorsque  vous 

la  pairie  vous  a placés,  aux  extrémités  de 
l’empiré  nos  freres  veillaient  pour  nous* 
Vous  le  voyez,  fages  guerriers,  d’un 
bout  à l’autre  de  laf  France  , les  amis  de 
la  liberté  & de  la  conftittuion  fe  corref? 
pondent,  & le  réfulrat  de  cette  corref* 
pondance  a été  la  réintégration  dan^ 
Ton  empire , d’un  roi  que  les  ennemis 
de  notre  félicité  naiffante  ne  voulaient 
ravir  que  pour  venir  nous  donner  de  nou- 
veaux fers* 

Généreux  Français  , après  avoir  étalé 
aux  yeux  de  tout  l’univers  des  preuves 
de  votre  courage  , de  votre  confiance 
dans  les  dangers , de  votre  fageffe 
les  momens  de  crifes  les  plus 
fongez  que  le  moment  eft  arri\ 
quérir  de  nouveaux  droits  à 
Les  moyens  en  font  faciles , il  ne  s’agit 
que  de  foutenir  votre  caraétère.  Le  Fran- 
çais eft  de  tous  les  peuples  répandi 
ia  furfacé  du  monde  , le  peuple  le 


généreux  ; foyez  toujours  Français , & 
chaque  fois  que  vous  vous  rappellerez 
fës  jours  où  vous  avez  craint  de  voir 
Votre  roi  abandonner  la  grande  famille 
dé  rfôàtj  interrogez  vos  cœurs,  & ils 


véus  "diront  que  ce  malheur  a été  1 ou- 
vrage des  ennemis  communs  du  roi  des 
Français  V & des  Fr  ançais  eux-mêmes?. 
Mais"  ën  'même  tems , en  vous  rapoelîant 
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comment  ce  malheur  a été  prévenu  ? 
réfléchiffëz  que  c’ëfl:  à Fumon  qui  régne 


entre  les  bons  citoyens  quç  vous  en  êtes 


redevables  j rappeliez-vous  quVa  moment 


où  la  chofe  publique  à été  en  danger, 
eûtes  les  inimitiés  particulières  fe  font 
éteintes  dans  des  émbraffemèas  fraternels, 
qu’au  nom  de  Fintérêc  public  compro- 
mis, toutes  lés  défiances  fë  font  dimfeêes 
pour  faire  place  â une  confiance  fans 
bornes  ÿ confiance  fage , puifqu’ellè  eft 
motivée  fur  la  franchife  & fur  la  loyauté 
Françaife, 

Tant  que  cette  confiance  mutuelle  exif- 


(Y) 

tera,  la  France  fera  hors  des  atteintes  de 
fes  ennemis.  Le  terme  de  fa  tranquillité 
intérieure  efi:  celui  ou  des  maiveillans 
parviendraient  à fem-er  parmi  nous  lef- 
prit  de  divifion  $ mais  Fefprit  patriotique 
qai  nous  enflamme  tous  , aurait  bientôt 
-rendu  vains  fous  leurs  projets.  Des  hom- 
mes autant  ennemis  de  la  licence  , qu’ils 
font  amis  "de  la  liberté  jV!  des  guerriers 
qui  connaiifem  lé  prix  ‘de  la.' fubordina- 
tiôtfy  fe  ralient  aifement%ik<>ür  de  faute! 
de  la  patrie.  Pour  nous  à qui  la  dignité 
dont  là  confiance  publiqüe  nous  a révê- 
tus impofe  *pluis  fpécialefeent-  Tobliga- 
thn  de^-prG^fl"ér^>pubii^emënt  clans  ce 
jour-  n&  fèntimens , nous*  prenons  à té- 
mmn  l’Êrre  fupfême  * que , prêts  à fâcfl- 
fier  sut  -te  faut  notre  vië  ',:>pdur  protéger 
de  toute  la  force  de  notre  autorité  , 
vos  perfonnes  , vos  propriétés , .celles  de 
tous  les  Français  nos  frétés,  nous  ferons 
aufii  toujours  prêts  à mourir  pour  le  main- 
tien de  la  confiitution , décrétée  par 
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fAffemblée-nationale , & fi  l’aurore  de 
la  liberté  Françaife  devait  être  fuivie  d'un 
de  ces  jours  défaftrueüx  , tel  que  celui 
où  les  Gaulois  nos  peres  entrèrent  dans 
Rome  nouvellement  libre,  noqs>  {aurions 
à l’exemple  des  fondateurs  de  la  liberté 
Romaine  , mourir  comme  eux  en  hommes 
libres.  Ce  ferment  efl:  fûrement  d’avance 
gravé  dans  vos  cœurs,  & nous  ne  dou- 
tons pas  qu’au  moment  où  nous  allons 
rendre  compte  à l’Affemblée-nationale  du 
zèle  avec  lequef  vous  nous  ave?  fécondés 
pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publi- 
que, vous  ne  nous  impofiez  le  devoir 
de  lui  porter  l’-expreffion  de  v,ot*e  dé* 
vouement  au  maintien  de  la  conftitution; 
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P S . Immédiatement  après  la  prononciatipn 
de  ce  difcours , une  fprçje  de  girdes  nationaux 
fe  font  préfentés.  à la  maifon  commune  , &£  y 
ont  (igné  l’engagement  de  marcher  à la  pre- 
mière requifition  au  fecours  de  la  patrie. 

MM.  Jean  Aze  ; J.  Lebrun;  S.  Mafure;  M* 
Duprey  ; L Morain  ; J.  Duprey  ; P,  Morainf 
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V.  Guilmln  ; L.  Duprey  ; J.  Gîre  ; N.  Barbent 
chon  ; J.  Vardon  ; N.  Leboidre  ; Th.  Lemiére, 
G.  Lalande;  Pr®.  Choïfy  ; J.  Barbenchon  ; 
Que(naut-de$-riviéres  ; J P,  James  ; Raphaël 
Orot  ; B.  Houffin  ; P.  Balleroi  ; J.  Simon  ; 
Enée  : P.  Lebouteiîier  ; P,  Lecrofnier  : J.  F.  Pre- 
ïgouf ; M.  Leparquois  : A.  Gênas;  M.  Rauîine; 
Houfîîn  , fergent  : N.  J.  Grou  ; P.  Houefviile  : 
P.  Lecanu  : M.  Couefnon  ^ Tambour - major  ; A* 
Ofmond  : M.  Auvray  ; A.  Capelle  ; L Lebray  ; 
P.  Morain  ; J.  B.  Laine  ; J.  Lepage  ; N.  Le- 
gendre ; F.  Rauline  ; M.  Vengeon  ; L.  V. 
Gonfrey  ; h F.  h Beaufils  ; N.  Lebedel  ; 
J.  Lerouxel.  Lecrofnier  adjudant  B.  R.  Lefevre 
avoué  ; J.  S.  L,  Oury  ; J.  F.  Rtiault  ; Th.  Marie  ; 
F.  Dufrefne  ; P.  Lemarinel  ; N.  Bacaillè;  Th* 
Lepage;  G.  N.  Henry  Lecorps;  P.  J.  Dorée  ; 
L.  Rouxelin;  Je  foufcrïs  de  cinq  fols  par  jour  de 
haute  paie  au  premier  detachément  de  nos  ca~ 
marades  de  SfLo  éloignés  de  leur  foyer , & à 
la  première  apparution  de  T ennemi  de  Tétât  J’y 
vole  pour  y vivre  libre  fous  Tobéiffance  aux  loix 
ou  mourir . Ce  17  Juin  1791.  Signé  Leneveu  , 
lieutenant  de  la  garde  nationale  ; R.  J*  Gaugain  ; 
J.  Jouanne  ; A.  Balleroi;  Douchin  ; N.  Binet  ; 
Poiffon  ci-dev.  Lacapelle  , ch.  de  St* Louis  9 çapi~ 


mprimerie  de  P.  F,  GOMONT,  Im- 
primeur-Libraire. 
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taine*\  F.  A.  Sanfon  ; G.  L*  Hubert  ; F.  Grou  ; 
P.  Plimpel,  Lu  ; Luc  Leconardçl  ; Feron  ; Toftain 
Sous-Lt.  ; &c.  &c.  &c  Vefques  Lt  déclarant  qu’à 
la  première  apparution  de  l’ennemi  il  y volera 
pour  le  foutien  de  la  patrie  êc  de  la  confli- 
tution,  fans  prétendre  à aucune  folde. 


N.  B Faute  de  te  ms , en  ri  a pu  employer 
toutes  les  Jîgnatures . 


